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- - - - - • .• - ••• - ■ _L_a_v_ie_,_m_i_l_it_a_n_t_e_r • 
d n'ait pu s'entretenir avec les 

bassa_ e nnes De même, les autorités 
empns? ne semblent pas avoir 
fra;nfa1

~~; soient respectés les délais 
exige qde a· vue largement dépassés 
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i PRESIDENTIELLES ! 
§ Réaffirmée par Je dernier Comité politique unanime, la position § 
§ du P.S.U. en faveur d' un candidat unique désigné après accord de § 
§ toutes les formations de gauche sur un programme discuté en corn- § 

1 m~: :::i:::;~~n!~el~:s.Parti sera prise par le Conseil national des 1 J 16 et 17 octobre qui déterminera, en tout état de cause. comment les 5 
§ forces authentiquement socialistes seront présentes dans la bataille. ~ 
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464-125. 

~IIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII~ 

. 
On nous cornniunique ... 

Mémorandum sur les arrestations d'Alger 
La presse a fait savoir, la semaine 

passée, l'arrestation de sept França!s 
travaillant en Algérie, soit au titre 
de la coopération technique frr..n',{lise, 
soit au titre de contractuels (coopé­
rants non gouvernementaux). Deux 
nouvelles arrestations sont survenues 
depuis. Les soussignés, qui connais­
sent parfaitement la plupart des em­
prisonnés, tiennent à préciser les 
faits suivants, qui se sont trouvés 
plus ou :moins inexactement rappor­
tés ou sont demeurés dans l'ombre. 

Les faits connus 
Le premier arrêtê semble avoir été 

J.-Y. Le Goff, le 28 août. Puis Albert 
Roux (30 août au plus tard ). Simone 
Minguet et Pierre Meyers ont été arrê­
tés le jeudi 2 septembre, à 23 h. 30. 
M . Maziêre, M. Laks et J.-L. Goidoue 
ont vraisemblablement été arrêtés 
entre ces de1ix dernière6 dates. 

J.-Y. L e Goff a été arrêté en même 
temps ·qu'un Algérien qu' il avai t hé­
bergé une nuit. Il semble bien q,ie ce 
soit tout ce qu'on ait à lui reprocher 
comme « collusion avec l' opposition l> 

et que le dossier soit encore plus vide 
pour les autres. N'a-t-on pas retenu 
comme pièce à conviction contre Al­
bert Roux la découverte, sur le mur 

Roger Poirier, membre du bureau de 
l'Association de solidarité franco-al­
gérienne. 

Michel Leq,uenne, signataire du ma­
nifeste des 121, ex-membre du C.P.N. 
du P.S.U., membre de l'A.S.F.A. 

La critique Internationale 
L1:;1 plus belle histoire 
"humaine." que nous 
po'ssédio'ns. Mercure de 
France. Une admirable 
équipe. Education · Na­
tionale. Une réalisation 
de grand style. Le Pari­
sien Libéré. Un soin qui 
fait honneur à l'édition 
française. Le Monde . 
D'une admirable vl­
gueu·, scientifique. 
Il Giornale d'Italia. Un 
modèle da synthèse. 
American Hlstorical Re­
vlew. L"idée lrançaisa 
que l'histoire peut ltre 
présentée ê un pubÎfc 
P!4~ vaste que celui dés 
ïrudits, sans sacrifier la 
méthode érudite, a ra­
rement trouvé démons­
tration plus· éclatante. 
Economie •History Re­
yiew. Ces sept volumes 
magnifiquement Illus­
trés ne doivent manquer 
à aucune bibliothèque. 
Die· Newe Gesellschaft.. 
La qualité du papier, da 
la typographie et de 
ri/lustration est pleine­
ment digne du texte. 
Miroir de !'Histoire. 

Batailles, traités, biographies royales, grandeur et déca­
dence des Etats, forment la trame de !'Histoire tradition­
nelle. Mais combien plus passionnante est !'Histoire de 
l'~ommE: : dé~or de la _vie quotidienne, progrès des tech­
niques, evolut1on des idées, des mœurs et des rapports 
sociaux. Tel est l"objet ,de !'HISTOIRE GENERALE 
DES CIVILISATIONS, publiée par les célèbres PRESSES 
UNIVER~ITA~RES DE FRANCE, groupant pour cette gigan­
.tesqu_e synthese, sous la direction de !'Inspecteur Général 
Maurice Crouzet, les maitres les plus éminents de la 
Sorbonne. Embrassant toutes les sociétés, toutes les épo­
qu~s. cette wa~de œu~re a la valeur scientifique des 
meilleures Histoires universelles, mais infiniment plus 
d'attrait et, indispensable aux professeurs et aux étudiants 
elle offre à tous _les publics une lecture facile et passion~ 
nante. Cet attrait est encore accru par une illustration 
merveilleusement vivante qui ressuscite à nos yeux le 
passé (336 pla_nche~ hors-texte 200 cartes et plans) et par 
une présentation digne des plus belles bibliothèques : 
chaque volume _18,5 x 23,5 cm de 600 à 820 pages imprimé 
sur alfa, est relié pleine toile, fers spéciaux 2 tons sous 
jaquette en couleurs laquée. 
La collection complète 'iles 7 volumes, est encore actuel· 
lement offerte par la Librairie PILOTE aux conditions 
exceptionnelles suivantes : 12 mensualités de 31 F ou 
3 versements en 115 F ou 340 F comptant. Elle est ex­
pédiée franco de port et d'emballage avec droit de retour. 
Vous pouvez ainsi recevoir les volumes pour examen et" 
si vous êtes déçu , les renvoyer dans les cinq jours dans 
leur emballage d'origine. Il n'y a donc pour vous aucun 
risque à mettre dès aujourd'hui à la poste le bon ci-dessous 
pour ne pas manquer' cette occasion d'embellir votre 
bibliothèque de cette œuvre magistrale. 

,--- -------------- --- - --------1 
1 BON a adresse.r à la Librairie PILOTE 30, rua de Grenelle PÂRIS 7• j 

Veuillez m'adresser pour examen /'HISTOIRE GENERA~E DES CIVILISATIONS. · 
.1 S! f~ ~e v~us _renvoie pas dans les 5 jours les 7 volumes dans leur emballage 1 
1 d or,g,ne, 1e vous réglerai □ 340 F comptant O · eri 3 mensualités de 115 F 1 
1 Den 12 mMaUelités de 31 F. 1 
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de son appartement, d' ltn drapeau 
cubain déployé à côté d'wi _drape<;,.u 
algérien, encadrant un portr~~t _de l< i­
del Castro et qui servaient d elements 
cle décoration. Au moins, l'u n des em­
vrisonnés a subi des sévices graves au 
ccurs de son interrogatoire. L~~ a1Llo­
rités françaises ne pezwe~it .1. ignorer 
Cependant, elles ont mull1plie les _de­
clarations lénifiantes clans le meme 
temps où elles déclaraient. ne pas 
mettre en dcntte des accusations dont 
aucune preuve ne lui était donnée et 
sans qu' aucun fonctionnaire de l 'am-

de gar . t • · 
701tr la plupart cles in eresses que 
feurs ai;ocats n'ont p1t ,:encontr~r 
quand leurs Jamil~es. (tou7ours pr_e­
venues par voies privees> ont pu faire 
appel à run d'eux. 

Des avocats ont été ~aisi3 et 
JW" Jou/fa, du barreau df! Paris, va in­
cessamm.ent se rendre a Alger. 

L Il . 1• 1 d p su dès qu'a été annoncée l'arrestation e ureau na JOna u . • ., . 1· t f t 
d'Albert Roux et de plus ieurs autres militants an~1colona 1s es, ( 0 ~ 
certains appartiennent au P.S.U., a adressé à Chenf B_el,kacem, secr~­
taire du F.L.N., et à l'ambassadeur en France, le telegramme SUI· 
vant : « Apprenons avec émotion arreslnlion notre camar::ide Albert 
Houx. Souh:iilons recevoir informations voire part. Vous rappelons 
:illitude engagée cl courageuse notre camarade pendant et après la 
guene cl ' A lgéric. » 

Constatant que huit jours après son envoi, ce télégraimme n'avait 
fait l'objet de la moind.re réponse, le Bureau nalional a décidé de le 
publier. Ayant pendant des années dénoncé des procédés révoltants 
lorsqu' ils étaient employés à l'égard des militants algériens, Je 
P.S.U. déplore profondément de les voir employés aujourd'hui par 
ceux qui en ont souffert. 

LES ENSEIGNEMENTS 
DU XIIe AR.RONDISSEMENT 

Péniblement, besogneusement, le 
ministre de la police a donc réussi 
à hisser son poulain 89 voix au-dessus 
de la majorité absolue et 32 voix au­
dessus du quart des inscrits. La marge 
était si courte qu'il fallut, à plus'. eurs 
reprises, vérifier les chiffres et ce 
n'est q.ue fort tard dans la nuit que 
ceux-cl devinrent officiels. On en fut 
quitte pour décommander l'arrivée 
triomphale du ministre à la mairie 
du 12·, initialement prévue pour 
22 heures et remplacée par q,uelques 
congratulations privées largement 
après minuit. Il avait fallu deux 
tours, en 1962, pour faire passer Frey 
avec 55,8 % des votants ; par suite 
du grand nombre des abstentions, un 
seul tour aura suffi en 1965, mais 
avec 50,3 % des voix. 

Et pourtant, rien n'avait été négligé 
de ce que Servan-Schreiber appelle 
avec cynisme le «· travail d'une équipe 
loyale et efficace l> . Pour ne plus af­
fronter les réunions houleuses de 1962, 
dans lesq,uelles l'homme de Charonne 
avait été conspué et traité d'assas­
sin, !'U.N.R. décida de n 'en tenir au­
cune. En revanche, l'importance des 
fo rces policières - « Nous avons beau­
coup plus de monde à notre disposi­
tion dans une part ielle que dans une 
élection générale l>, reconnaissait le 
commissaire central du 12' - per­
mit d'utiliser ces auxiliaires du can­
didat pour lacérer ou recouvrir les 
affiches de l'opposition, pour employer 
les écoutes téléphoniques à pister et 
arrêter les militants de gauche. La 
télévision présenta à plusieurs repri­
ses l 'image du candidat ministre tan­
dis que consigne était donnée aux 
postes de radio d'éviter toute tribune 
de discussion qui permettrait aux op­
posants de s 'exprimer. Ainsi rien n 'a 
été négligé de ce qui constitue les 
attributs d 'une candidature officielle · 
eu égard aux moyens m.is en œuvre' 
on peut apprécier à q.uelle hauteu; 
vole le gaullisme 65. 

Un m eilleur rés ultat pouvait-H être 
obtenu ? C'est l'évidence. Un mois 
avant l 'élection, le P .S.U. s'était 
adressé au parti communiste et à la 
S.F.I.O. pour leur proposer que, dès 

le premier tour, les organisations dé­
mocratiques et socialistes désignent 
un candidat unique et élaborent un 
programme conforme aux Intérêts des 
trnvailleurs. La S.F.I.O. n'a jamais ré­
pondu et le parti communiste a ré­
pondu en présentant unilatéralement 
la candidature d'André Wunnser. 
L 'Humanité reprenait alors la vie1lle 
formule suivant laquelle au premier 
tour .on se compte et au second on 
s'unit. Les faits viennent d'apporter 
un cinglant démenti à cette stratégie 
pér imée. Personne ne peut, aujour­
d'hui, douter que si un candidat uni­
que avait opposé au candidat gaul­
liste les ;,olntions de la gauche ras­
semblée, les · _quelques dizaines d'élec­
teurs qui onL manqué pour mettre 
Frey en ba llottage auraient répondu à 
l 'ap,pel au lieu de s'abstenir. Combien 
faudra-t-il d'expérience cle ce genre 
pour que soit enfin admise la leçon 
du bon sens? 

Le parti communiste a consolidé des 
pos:tions déjà fortes, puisq,u'il pas.se 
de 20,3 % en 1962 à 23,3 %. Le P.S.U. 
affirme les siennes autour de .sou 
candidat Jean Poperen, qui passe de 
6,9 % à 8,5 %, r.i.algré les difficultés 
que su:5cite une élection partielle pour 
tout Jeune parti ; particulièrement 
intéressants sont les résultats enre­
gis trés dans les grands immeubles lo­
catifs récemment constnùts du quar­
tier Lamoricière. 

Reste à se demander ce que sont 
devenues les voix « petite fédération, 
de la S.F.I.O .. du parti radical et de 
l'U.D.S.R. Le Populaire des 21-22 sep­
tembre reconnait qu'elles ne se sont 
pas P!}r~ées sur le. candidat P .S.U., 
malg:e 13:ppel l~n?e en sa faveur par 
le_s d_1rect1ons federales de ces orga­
msat10ns. Ont-elles grossi les suffra­
ges du « centriste » Dides ou le nom­
bre des abstentionnistes? On est, en 
tout cas, fondé, comme l'é<litorlali.ste 
d~1 Monde, à s'interroger sur <.: l'au­
dience . dont dis-posent actuellement 
c~s trois fo1:mations dans un arron­
dissement ou la S.F.I.O. obtenait il 
Y a . sept ans, 12 % des suffrages 
exprimes ». 

M. H. 

Déclaration de Jean Poperen à la presse 
le 20 septembre 1965 

Le P.S.U., qui fut présent dans cette 
circonscription pour la première fois 
en 1962, constate une consolidation de 
son influence, mais, dans Le même 
temps et comme il fallait le craindre 
la gauche désunie n'a pas pu mettr~ 
én échec le ministre de l' Intérienr. 

Il fUIUt espérer qrue ceux qui pensent 

qu' il convient d'attendre le deuxième 
tour pour se rassembler en tirero,nt la 
leço1!. En fait, le grand nombre d'abs­
tent!ons, la vrog1:ession du candidat 
fasciste !)ides _sont d'autres signes du. 
gr<f,nd desarroi de nombreux citoyens 
mecontents_ dtt r égime et aux(J'Uels la 
gauche enfin unie ·d.oit offrir sam-s tar­
der une politiq,iie àe rechange. 

Election cantonale à Maisons-Alfort 
Une élection cantonale, à Malsons­

Alfor~, pour le remplacement, au 
conseiJ général de la Seine, de l'U.N.R., 
aura lieu le 25 septembre 1965. 

Le candidat du P.S.U. sera Manuel 
Bridier. 

Grand meeting 
Vendredi 24 septembre 

Ecole Jules-Ferry (garçon.s) 
218, bouleva1·ct Jean-Jaurès 

Maisons-Alfort 
avec Edouard DEPREUX 

et Manuel BRIDIER. 
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LA MAREE 
NATIONALISTE 

A VEC la guerre indo-pakista naise, 
allons-nous avoir une guerre 
sino-indienne ? 

Nous aurons peut-être cette semaine 
r éponse à cette question. Nous espé­
rons qu'elle sera nég_ative, c'est-à-dire 
que P ékin retirera son ultimatum. 
Mais même si cela se produisait, la 
menace du conflit demeurerait pré­
sente. Or ce conflit, ce n'est pas sim­
plement celui du communisme chinois 
et de la bourgeoisie indienne : c'est 
celui des deux plus grands Etats du 
continent asiatique, et son mote~tr, hé-

las ! n'est pas la révolution mais le 
na tionalisme. 

Que les dirigeants chinois qui se 
trou vent clans l'incapacité de prntég;er 
le Vietnam contre l'agression améri­
caine en vie1111ent à s'allier avec le ré­
gime ultra-réactionnaire du Pakistan 
pour tenter une cli version vict0rieuse 
aux Indes, voilà qui révèle le vérita ble 
contenu de le:1r poli t ique : un mélange 
<l' intransigeance révolutionnafre et 
d'opportunisme chauvin . 

Ce type d'opportunisme, reco1mais~ 
$Ons-le, n'est pas le seul fait des Chi­
~10is. Le monde communiste tout entier 
<:St désormais la proie du nationalisme. 
Il suffit <le pa rcourir les « démocra­
ties populaires » pour se rendre comf}te 
~ quel point Hongrois, Roumains, 
Tchèques et Polonais se détestent ou 
~e inéprisent. Mais c'est en U.R.S.S. 
que le mal risque, dans ·Ies mois qui 
viei111ent, de provoquer les plus redou­
tables ravages. 

Car ici, sentiments d'humiliation et 
~ésirs de revanche ne. cessent de gran­
çlir parmi les cadres du régime. Tandis 
que la masse du peuple songe avant 

tout à la possibilité d'une amélioration 
du niveau de vie, ces cadres subissent 
avec de plus en plus d'impatience les 
libertés que le monde entier prend à 
l'égard de la grande Union Soviéti­
que. Personne ne tient plus compte des 
a vis de Moscou, personne ne semble 
plus craindre sa puissance militaire, 
personne ne considère plus la Russie 
avec respect. Celle-ci est bafouée en 
Chine, ignorée au Vietnam, ridiculisée 
en Roumanie. Cela ne peut plus durer, 
déclarent de nombreux membres de 
l'appa reil communiste et ils ont déjà 

découvert un chef, Chelepine, et re­
trouvé un modèle, Staline. (Ah ! de 
son temps, dit-on, tout cela ne serait 
pas arrivé ... ) 

Ce mouvement est d'autant plus in­
quiétant qu' il reçoit de multiples ali­
ments de l'Occident : le nationalisme 
nourrit toujours le nationalisme. Il y 
a d 'abord la formidable poussée impé­
rialiste des Etats-Unis, mais il y a 
aussi le r éveil du chauvinisme alle­
mand. Après des années de calme où 
tout un peuple semblait uniqüement 
préoccupé du souci de sa prospérité, 
voici que les vieux ferments agitent 
à nouveau la jeunesse ... De Gaulle, 
semble-t-il, a foun_1i dans cette affaire 
l'exemple qu'il ne fallait pas suivre. 

C'est devant cette situation que se 
trouve aujourd'hui placé le socialisme. 
Le danger d'une guerre mondiale, hier 
encore invraisemblable, se profile à 
nouveatt. Il ne faut pas a ttendre qu'il 
se soit davantage précisé potu- réagir. 
Notre combat doit d'abord être un 
combat contre le nationalisme : le nôt.re 
et celui des autres pays européens. Et 
pour que ce combat ait une chance de 

réussite, il faut qu'il soit lié à un 
grand dessein : celui d'une , Europe 
unif iée, ouverte· à toutes les nations 
qui la composent et acceptant son dé­
sengagement à l'égard de tous les 
blocs militaires. 

Qu'on ne nous dise pas qu'un tel 
objectif est trop ambitieux ou trop 
lointain. Dans le domaine de la politi­
que internationale, il faut d'une part 
fixer de grands buts et d'autre part 
agir en direction de ces buts, à travers 
les méandres des problèmes quotidiens. 
L'utopie ici, c'est le moyen terme, c'est 

(Photo A.F .P.) 

la définition trop précise de structures 
ou d'alliances dont on ne peut encore 
savoir comment et quand elles seront 
réa.Iisées. 

Telle est la signification du projet 
de plate-forme que nous avons proposé 
à l'occasion de la campagne présicle.n­
tielle. D 'un côté, la perspective d'une 
Europe indépendante et socialiste (par 
opposition à l'Europe capitaliste et at­
lantique d'aujourd' hui), et de l'autre 
côté, inspirées par cette pe1=spective, 
des prises de position concrètes sur les 
problèmes les plus brûlants (Marché 
commun agricole, capitaux américains, 
plans de développement, etc.). 

C'est sur cette plate-fom1e que de­
vrait pouvoir se retrouver toute la 
gauche. Là encore, le but ne sera pas 
atteint du premier coup. Mais nous ne 
nous· découragerons pas pour autant. 
Le P.S.U. est le parti qui trace la voie 
par laquelle il faudra un jour ou l'au­
tre passer. S'il renonçait à jouer ce 
rôle, il ne faillirait pas seulement à sa 
propre mission, il trahirait tous les es­
poirs dont le socialisme est toujours 
porteur. 

Gilles Martinet. 
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La préparation de la campagne présidentiel,le 
94M 

L'habileté de Fra11çois· Mitterrand 
Faible e l habile ou, si r OJI pré­

fère, faiblement ·habile : tel œt le 
premier commentaire que provoque 
la conférence de presse de François 
Miucrraml. 

Ses sepl « options » se placent ré­
solument sous le signe de la b:ma­
lité e t il e J' imligencc. 11 n'y a rien 
- sauf sur la politique éLr,01µ;ère -
qui puiSëc choquer mais au~si rien 
qui puisse allirer. Toutes les propo­
sitio11s sont m édiocres, sans C' uveq .;ure 
et sans réalisme. C'est typique;-ment la 
profession de foi d 'un présirlcnt du 
Conseil de la IV' Ré publique qui 
chercherait à ne mécontenter aucune 
fraction cl' u11e majorité hétéroclite. 
Le malùcur est que celle fois-ci on 
s'adresse à une minorité qui a besoin 
d'être galvanisée et non à une majo­
rité q1.1i s01ùuite être rassurée. 

Mais alors pourquoi parler d' habi­
leté? Eh bien ! parce qu'il y a dans 
la déclaration quelques phrases qui 
visent ?1 rallier la direction du parti 
communiste et qui peuvent· effective­
m ent obtenir sou ralliement. 

François Mitterrand a co111JHÎs que 
tout en réclamant une di scussion su r 
le proµ;ramm e, cett e direction se 111 0-
qua it , en réa lité, du coi11 e1111 d e la 
p la te-forme cl que CC' quï l souhaite 
avant tout c'est d"ê tre « recon 1111 ». 
Il a donc prononcé les ph rases sus­
ceptibles de ~onfler de joie le cœur 
de \Val deck Rochet e l de se.:; ra111a-
1·a<les. N' a-t-il pas dit « sans exclu­
s ive » ? Ce sont <les mols 111cr vcil-

~11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111! 
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:: ,~·::··., i 
§ transcription, Je passage suivant§ 
E de l'article « Le Vietnam à nos E 
§ portes ,;, de J .-M. Vincent (avant- § 
E dernier para graphe, sixième li- E 
§ gne) n 'a pas été inséré ; après § 
E « dispositif militaire en Europe ,;, E 
E « C'est pou rquoi au-delà des E 
§ équivoques gaullistes, il faut lut- § 
E Ler pour le retrait immédiat du E 
j Pacte a tlantique. l> j 
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Icux. IJs signifient que les con11nu­
nistes ne sont plus <les ùamnés, mriis 
cl' ltouorahles citoyens riutorisés ;1 vo­
ter pour quelqu'un qui ne rep résen te 
en rien le mouveme nt ouvrier e t qui 
n ' accepte même pas de négocie r avec 
ses représentants, mais qui - di vine 
surpri se ! - co11se111 tout de même 
?1 ne pas éracl1er sur 1111 prirli disposé 
à lui apporter plusieurs millions de 
voix. 

Ainsi n'opposera-l-011 pas à de 
Gaulle le deuxième terme d ' une al­
t en1r11ive, m ais seule111e11 t une gerbe 
de critiques des 111011ve111e11ts d'hu­
meur e l quelques formules cre uses. 

Le résulta t d ' une a ussi médiocre 
opérn lion est facile à prévoit· : cle 
cinq à six millio11s et d emi de suf­
fraµ:es sur vingt-deux e l vingt-qua tre 
millions de votants, le pourcentage 
le plus bas obtenu prir la gauch e 
depuis . la fin dn Second E mpire. 
C'est vers cet.le défa ite que l'on 
s'ache mine si le parti co111 1111111iste 
- ce que. 11ous 11e savo11s pas enco re 
- consent à « passer sous l a tri ble » 
c'est-ù-dire à so11t eni1· sans né~ocier. 

On nous dira qu' il y a tout de 
mêm e une différence en tre ce tt e mé­
thode e t ee]Je <le Defferre q ui ne 
voulait pas e111 endre pa rle r <l'un 
sou t icn comm u11 isl e. Cela est vrn i e t, 
sa11~ nous ,·rintcr, 11011s pouvon~ dire 
que nous y sommes pour quelque 
chose. Mais no ire but n' a jamais é1é 
clï111milie r les co1111111111iste~ : il est 
de les fa ire é,·olner. 011 11'y parvicn­
d rn pas en esca111olan l la disc11ssio11 
sur l e pro~ra mrne. 

Chacun a t tend 111 a i111 c11 a11t 1a déci­
sion du pa rli co111111t111islc. Ce lle rlis­
c11ssion pèsera évid e111111enl sur ce lle 
q ue 11011s auro11 ;: ensuite ii p rendre. 
Mais elle n e se ra pas dé1c n11i11anle, 
ca r - nous l'avons 111 011l ré durant 
la guerre d'Al~é r ic - quand le pa rti 
·eommunisle se t ro mpe, i l n'es t pas 
toujou rs bon de se trom pe r avec lui. 

T. S. 

Pour Ben Bella ... 
Les soussignés, 

s'inquiétant clu sort tlc Ahmc<l Ben 
Bella clont 011 n 'a a ucune nouvell e 
trois mois a)lrès son an·csiation 
constatant en tout état <le cause l'im~ 
possibilité pour lui d'assurer sa dé­
fense, 
aclrcsscnt u n 1nessan t a ppel à l'opi­
nion internationale pour qu'elle in­
tervienne auprès des dirigeants al­
gériens a l'in qu'ils l'autorisent à être 
assisté des avocats !le son choix, à 
recevoir des visites, à être examiné 
par son médecin, en un mot, qu'ils 
lui accorden t les garanties des droits 
élémentaires de la personne humaine. 

Cet appel a recueilli de nombreuses 
signatur es doitt celles de : 

Arthur Aclamov, Pierre Asso, Coleœe 
Audry, D enise Barrat, Simone de 
Beauvoir, Jean-Lo1Lis Bory, Michel Bos­
quet , Claude Bourdet, Ida Bourclet 
Manuel Bridier, Raymond Bussières' 
Michel Butor, Aimé Césaire, François 
Chatelet, Claudine Chonez Emile 
Copfermann, Alain C·uny, Louis Da­
quin, Jean-Marie Domenach Claude 
Estier, Claude Glayman Da1itel Gué­
rin, Claude Lanzmann, 'Michel Leiris 
Yvon L e Vaillant, J acques Maclaule' 
Louis - Martin Chauffier, Jehar{ 
Mayoux, Yves Montand, Maurice Na­
deau, Jacques Nantet , Pierre Naville 
Alain Resnais, Claude Roy, Françotsé 
Sagan, Jea_n-Paul Sartre, Catherine 
Sauvage, Simone Stgnor ei!, P.-L. Thi­
rard! A?tdrée-Pter r e Viénot, Jean­
Mane Vzneent, Lucien Weitz, Marcel 
Prena1vt, Jean-Jac(Jues M ayoux Jean 
Bruhat, Tang·uy-Prige·nt. ' 

Pour le Com.ité provisoire : 

Maurice Jardot, 27, qua! Bourbon, 
Paris-IV•. 
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C
, rt de Gilles Martinet, secrétaire adjo5nt du 
est par un rappo . I , t 't' ts les 

Parti présenté au nom du Bureau nahona, qu on e e ouver 
' d C 't ' poli"ti'que national le dimanche 19 septembre 

travaux u om1 e , 
1965. 

Après avoir examiné les différents points de son ordr~. du 
jour et analysé les conditions dans lesquelles les f~rces trad,ihon• 
nelles de la gauche abordent la préparati?n du scrutm du 5 decem• 
bre, le Comité politique national a adopte le texte que nous repro-

duisons ci-dessous : 

L e C.P.N. du P.S.U., réu··it soixante­
dix-sept jours a v an t les élections 
présidentielles, et à quatre jours de 
la réunion du Comité central du Parti 
communiste, constate qu'au candidat 
d1L r égime gaulliste, il est encore 
possible d'opposer tm candidat unique 
de la Gauche. 

Le P.S.U. a indiqué clairement qu'il 
faUait que le candidat éventuel n'ait 
en aucune pc,rt dans les erreurs et 
défaillances de la Gauche, dans les 
erreurs de la décolonisation, et no- · 
tamment dans la guerre d'Algérie. 

Le P.S.U: a précisé, d'autre part, les 
deux condi tions nécessaires à la réa­
lisation de l'union : 

- il faut un accord de toutes les 
formations de Gauche sur un pro­
gramme discuté en ..:ommun au cours 
de négociations poli tiques entre le 
candidat et les organisations de Gau­
che s.:zns exclusive ; 

- il faut opposer au r égime .de 
vouvoir personnel, si favoi•able aux 
intérêts capitalistes, une plate-forme 
traduisant l es aspirations des travail­
leurs. 

Dans les conclitions où elle se pré-

sente la candidature de M . François 
Mittilrrand ne répond pa:; à ces né­
cessités. Jl f aut en revenir aux pro­
cédures proposées tant par le P.S.U. 
que par le Comité Jean Vilar et par 
le président de la Ligue des droits de 
l'homme, et jusqu'à maintenant dé­
tendues par le P.arti communiste. 

Pour sa part, le P.S.U. demande à 
ses militants de donner aux proposi­
t ions de Daniel Mayer le maximum 
de publicité et de rechercher partout 
avec les r eprésentants des autres or­
ganisations les moyens de les fa i re 
aboutir. 

Si dan s les prochains jours cette 
solution de bon sens qu'est l'union de 
toute la Gauche s'avérait impossible, 
et si l'on en r evenait aux ralliements 
sans principe du passé, tm grand 
espoir serait détruit an seul profit du 
gmtllisme. Le P. S. U. déterminerait 
alors, en son Conseil national du 17 
octobre, sous quelle forme les f orces 
authentiquement soc-ialistes seraient, 
en tout état de criuse, présentes dans 
la bataille. 

(Texte voté à l'unanimité moins 
quatre abstentions.) 

Le Bureau national du P.S.U. déclare dé­
nuées de tout fondement les informations parues 
d~ns la presse depuis 48 heures et selon lesquel­
les des pressions, des interventions et des mena­
ces de démissions se seraient produites en vue 
de peser sur 1.'attitude du C.P.N. à l'égard de 
l'élection présidentielle. . 

La position actuelle du P.S.U. a été définie 
dans une résolution votée à i'unanimité. 

. La déc!sion _finale s·era prise par un Conseil 
national qui se tiendra les 16 et 17 octobre. 

Candidats présentés 
par le P.S.U. 
aux élections 
sénatoriales 

lndre: et-Loire. - Georges F lly, an­
cl_en maire de Loches et conseiller mu­
mclpal. 

I sère. - J ean Verlhac membre du 
comité politique nationàl d u p su 
adjoint au maire de Grenoble. · · ., 

Oise. - Marcel Ville conseiller gé-
néral. ' 

• 
SARTHE: 

Conférence-débat 
. La fédération de la Sarthe du Pa ti 
Soci~lis te Unifié vous· Invite à \ 
conf<:rence- débat qu'elle organls a 
le theme : Pour la candidature u!i:ur 
de la Gauche au,,: élections Préside~~ 

Le 21 septembre 1965 

t iell~s, . animée par Gilles Martinet 

S
sec~e tl~me-adjoin t nationa l du Parti 

ocia 1ste Unifié . 

24
Malson sociale, LE MANS vendredi 

septembre, à 20 h . 45. ' 

BULLETIN D, ADHESION 
No111 •••.•••• 
Prénon1 • ' • • • • • • • · • • • • ................... 
Adresse .................... 
........................... 
. ..... . 
d éclare • ·v·o·t:l:~r • • ~dh. ~· • · · ' • ' 
p t· S erer au 

a,i· 1 ocialiste U T · d mande • ~ • 01 1e et• e• 

1 
u etre mis eu contact 

avec a sect" 1 1 ion a p us proche. 
(B1tlletfa à . t . du P S U t e ourner a,u s1too 

Pa,-i; (lS:)_81, t·ue Ma<lemotsezze, 



--------..'-:i•m• ----. Politique étrangère ~.:.--------
CASA.BLANCA 

BNeetn 

l L'iirtifé circibe j izsqu' à 
qiiel poin,t et daris qiiel se11s ? 

Troisième <l11 genre, l e son 11n eL 
arabe de Casablanca se situe clan,s 
m1 contexte de crise de l'ensemble du 
tiers -monde e t égale1_11~11t des pays 
arabes (les cle ux precedentes 1·cu­
contrcs datent de janvier et scp tc1n­
hre 19611). Ceux-ci à d es t i t rcs cl iver s 
éprouvent a ctuellement de sérieuses 
clifficuJ1és intéüeures qui se r é pe r­
cutent plus ou moins dans le urs re­
lations. ext_éric':_lres. 011 remarquera, 
en parllcnher, l 'abseuce d e la Tunisie 
qui a adopté depuis le printemps 
dernier une attitude diffé re nte d es 
autres, à l 'égard du conflit israélo­
arabe. Tcrute foi s, après d es déhut3 
tendus, les participants su rent trou­
ver 1111 ton plus serein où l'on voudra 
voir une certaine réussite. Mais veut­
on dire par là que l'on a voulu e t 
obtenu c1· évite r des éclats publics 
ou bien que r éellem ent l'unité arab~ 
a fait 1111 pas supplémentaire dan,; b 
voie de sa r éa lisalion? C'est hien à 
ce .niveau qu' il couvicnt d e s'inlcrro­
ger, en examinant la conjonc ture de 
plus près, e t en tenant èo111 ptc que 
l 'objecti f poursuivi est une œ uvre cl~ 
l on gue haleine. 

o Nasser cm c enh·e 

niveau des conconhncc . 1 . 
m en . <l" 1 . • s c~c usn·e-
d' · t 1P 011!\111ques, le re nforcement 

( 
une sorte cl axe P ékin-Damas-Al rrc·r 

11~1'.vellc . manière). L'entente le 
~auc-M_o,scon s~ combine, en outre, 
a Hue rcevaluat1on <les rapports avec 
les autres ~ran<les puissances. Non 
s~ulc ment l ' amélioration des rcla­
t1011s avec la diplomatie gaulliste c:st 
en . pass~ cle se concrétiser, mais 011 
assi ste cgalement ù un retour discret 
de. la Grande-Bre tagne au Moyen­
One nt. li s'agit d'effacer d éfinitive- · 
m~~t. les mauvais souvenirs de l'Px­
·pc~it10n de Suez, rnnis aussi de re­
voir ~oute la st_ratégie britnnnique en 
for~cl10!~ d~s echecs rencoutrés (en 
A sie, 1 1nde p e1~<l~nce _ de Singapour, 
etc.) e t des chfficultes de la livre ... 
Or il y a conflit entre Londres el les 
pays arabes au suje t cle la « Fédé­
ration d' Arahie cl,; Sud » (qui com-

tenue à 1111c r éaffirmation des prin­
cipe~ de solidarité ,1rabe, en rappe­
lant la uéce~sité <l'appliquer 'les déci­
sions <le l'O.N .U. La même impa.iSC 
se répète dans l'attitude adoptée 
vis-à-vis des « minorités » do11t le 
son doit ê tre lais~é à la discr étio n 
des gouverne me nts intérc~sés (K ur­
d cs en Irak, populations du sud au 
Soudan) . Les l imi tes de ln Confé­
rence sont encore plus \·isibles, lors­
que le comm1111iqué final prône 

_ l' ahandon de toute critique d'un pays 
nrabe vis-à-vis cl ' u11 autre. Même si 
cette ambition « d' union sacrée » de­
meure utopique, elle traduit assez 
bien l' « escamotage » des réelles di­
visions e t cles réelles coutradictiom, 
au nom d ' une imité arabe, mythique 
el destinée en l'occ1irrence à freiner 
les poussées révolutionnaires el pro­
gressistes. 

TI n'est alors pas étonnant que le 
problème israélien 'n'ait pas avancé 
cl ' un pouce, clans quelque direetiou 
que ce soit. « Ni capitul a tion, ni 
aven tures militaires ». La tendance 

parti<'s ! Rien de '>ien neuf sur le 
prochain Banrloeng : à l'instigation 
de l'E'.gy plc, les pays arabes se sont• 
ils mis i:ccrèlemcnt d ' accord pour 
i,outcnir la participai.ion de l'U.R. 
S.S. '? Enfin 1111 appel très génér:il à 
la paix au Cachemire. 

• Mythe, mais aussi objectif 

Créée en mars 1945, la « Ligue 
nrahc » a quelque peu subi l'érosion 
du temps, et n e se trouve sans dou­
te plus lrès bien adaptée aux nOU• 

velles données de ce secteur impor­
tant du ti ers monde. Il ne semble. 
pas que l a rencontre de Ca$ahlanca 
soit parven ue à des tranf'formation!l 
notables il' uu instrument de coopé­
ration de plus en plus désuète. On en 
vouclra pour preuve, cc que déclarait 
l e roi Hassan Il lors de son discours 
inaugural : « Qu'en pe·nscnt nos peu­
ples ? » Effectivement, c'est bien en 
définitive la question essentielle, 
Toutes proportions gardées, l'unité 
arabe reste aussi complexe e t aussi: 
abstraite que la construction euro• 
péenne. Imcrite également dans le 
sens cle l' « Histoire », elle n'est en• 
core souvent qu'un moyen parmi 
d'autres, au service cle r égimes 11ui 
reportent les aspira tions r é\·olution­
n a ires cle leurs peuples. 

En .196 1, Casab.l a n ca fut l e siege 
1l'1111c con fér e nce cé1èbre f{Ui tlonna 
naitis,mcc a u groupe de pays clu Jll'~­

m c nom. Hanté par Je s uccès d e so11 
d é (1111t père, le roi Hassan 11 11'a-1-il 
pas r eclie rcl1é à s011 tour l'occasion 
cl' uu ])aume a ux divers ohs111cles nux­
q 11cls se he u rie le Ma roc ·t Les m t:­
su rcs <l ' un po uYoi r renforcé e t 11u­
tam111 enl la n a tionalisation dn com ­
m erce extérieur n°011t r é ussi jusqu'à 
p résent f!u ' à a grr ravc r la dé p rc~s.ion 
écono111iq11e ; po litiqne q11i proYoquc 
l'l1ostilité a ussi bien de la gau ch e 
111arocainc q11c clcs partis conserv~i­
le u rs. Mais Je pays qui dem c m·e au 
ce111 re ti c la conslruc lion arabe, c'est 
l'Egypte . Dcp11is que lque temps, les 
diffi cLiltés el le:; problè mes ~c 111ul1i­
pli c11t pour N asser : est-ce le lo t 11::i­
turel dü a u x lra11sformalio11s pour­
suiv ies d a11s le pays, 011 hi en la preu­
ve cles ins uffisances du po11voir? Ce­
peudalll , en d é pit des réserves que 
peut s uscite r Je réi:;in1c n a~séri e n, il 
res te que dans la sitnation i111.c rna1 io­
nnle actu elle tou t r ecul de ce ré::;imc 
corrœ po11d ù 1111 affe rmissement im­
p érialiste (et réc iproque mcnl ) . L'iso­
Icmen t d e l 'Ei!YP Le s'est encore a ccru 
après l a c hute d e lle11 B ella et rl ~­
puis 0 11 observe plus ne tte ment ch­
verses tenlati\·cs d e Nasser pour se 
sortir de,; 111111Liples impasses inté ­
rie ures e l cx t6ric urcs (il y a li en de 
souli i:;ner l'éch ec r é cent e t répé té clu 
mou vem ent « 11asserist e » e n lrak). 
De 1011 le évü le nce , l e bilan é tnit at­
t end 11 à Casablanca. 

Un << frère l> manquait à l 'appel Bourgui ba ... 
(Pho t o A.F .P. ) 

Aussi bieu notera-t-on l es prises de 
position de Nasser qui mit l'accent 
s ur la globalité el l'universalit é d es 
problèmes locaux. Celte rupture avec 
1111 ccrlain na tionalism e étroi t appar­
tient cependant au domaine ,l es 
principes, e t ce d'autant plus q ne, 
connn e nous l 'avons souligné, Ca1:a­
blanca traduit nn certain refl ux des 
forces progressistes dans le monde 
arabe. Sans cloul e cela n e siguific pas 
que celles-ci \·011 t se lasser ria ns le 
p roch e aven ir ; mais cela si/;ni fie 
que l'unité arah e, conçue d ans une 
optique révol utionnaire, n 'est pas 
encore cell e f{Hi prévaut lors d es mul­
tiples ren contres cle dirigcanb. I sraël, 
Je développement économique et so­
cial, le progrès politique, le poids 
des p aye arabes clans les affaires 
iulcrnationales, e tc., tout ce la exige 
que l' on tourne l e clos aux m y thes. 
e t que l e r éalisme l'em porte. 

011 ra1,pclle ra la r écente re11conlre 
ùe IJjeddnh (22 août). où Je roi Fny­
ça'J e t N asser reco11n.!1sscnl , 011 q~1el­
quc eorte le droit à 1 nt)Lode tc rnu.na­
tion rlu Yemcu . Ln solu tion sera-t-elle 
m cn é·c à te rme e t la guerre qui ùure 
dcp1.-is t roi s ans cessera-t-e~le dé fi1.1~­
tivPme11t? L' avenir l e chra ; mais 
l'arloption r.le cc princi p e co17ect a 
tari l ' une tlcs sources cle la dc mago­
gic qui sert habirucllem e!it _ i1 esqui­
ver les véritables contrad1c LJ011s ara­
b es. D e ri.1ême, l e voyage du Raïs à 
Moscou confirme l'idée d'une cer- -
laine orientation « soviétique » de 
l'Afrique « révolutionnaire » (~ _met­
tre sur le m ôme plan que les seJours 
en U.R.S.S. de Sékou-Touré e t Mas• 
semha-Déhat) . 

Ce nouveau rapprochem ent indi­
que un refus implicite des thèses cl~ 
la diplomatie chinoise (on a, note 
une diminution <les rapports econo­
miques el d'aide technique entre les 
deux pays). D'où parallèlement, au 

prend Aden ) e t des divers émirats 
p é lroli crs le Jou g du goHc P ersique. 
La mÎ$~io11 entre p rise a ct11 cllc111 cnt 
par G. Tli0111s011 (ministre <l'E tat a u 
Fo'rei ::;n Office) pcm1c ll ra-l-clle d"y 
voir plus c.lnir ap rès l'escale 1111 

Caire? 

P a r co11l rc, le froid avec l es U.S.A . 
p e rsis te; e t la C.LA. d eme ure cli vi­
sél s11r l'app récia tion du r égime nas­
sérien c l sur la Lactique à employer 
à son égard. Enfin, sur l e plan inlé­
:ri c ur, Nasser r en contre main tes dif­
ficultés, il lustrées par les r écentes 
manifestations d es « Frèr es J\ll urnl-
111a11s » (il esl encore bien mahi3é 
cl' en estime r l'importauce ). Dans ces 
con di tions, l a modéra t ion de Nasser 
à Casablanca é tait inévitnble ; m ais 
celte 11todération J'cm porterai t-clle 
sur des « associés » b ca11c011p plus 
« i 11s tables », pas forcém ent 
con lraiuls aux m êm es concessions e t 
h eancornp plus p roches d"une strnlé­
gic « r éac! ionnai rc » ,? 

• Israël 
et les autres problèmes 

Quels sont l es principaux . r ésultais 
du sommet ? Ln Gramle-Brcti~gne 
est prête à quit.te r la base cl'Aden eu 
échan"e <le l' abandon par Nasser <lu 
sontie~ qu' il porte au « Front de 
Libération », l'un <les troi~ -~1011ve: 
m enls d ' indépendance adcms qm 
vient de relancer ses attentats ter­
roristes: Mais en 1ném e temps que 
cette issue possible, Londres vcuL 
faire jouer l'inflnence <les autres 
pays arabes. Dès lors c'esl la mesur~ 
exacte de J'influence d_e Nasser q1!1 
es t en cause. Sur ce pomt, la Conf~­
rence semble précisém ent. s' en çtre 

Bourguiba dem eu re l'exception (an 
surpl us 11011 représentée) , m ais l'ex­
trémisme de Chouk eiry (le chef ac­
tuel du m o uvem ent de libération 
palestinienne) n 'est suivi par per­
sonne. U n n ouveau programme <le 
tlé tournemcnl des eaux dn Jourclnin 
est proposé, sans que l 'on nit plus 
de précisions à son égnnl (sinon que 
l 'on tend à éviter les rep résailles is­
raéliennes). Autrement dit, l à a ussi 
l ' inunohilismc triomphe. D em ain, 
« l'équilibre d e la terreur » assurera 
ln continuité de cet immobilisme (ou 
sa it que l es lrava 1Lx nucléaires ·d'l s­
rnël sont assez avancés) . Et l'on peut· 
se demander si Pou verra quelque 
jour uue solution prendre corps qui 
tienne compte des intérê ts des cle nx 

Pour l'information 
Nous signalons à tous n os lec­

teurs que l'admlnlstra tlon de Tri­
bune socialiste est en mesure 
d'a dresser, dès maintenant, Ie 
texte complet de la plate-forme 
présidentielle, pour le prix de 0,40 
f ranc l'exemplaire. 

Pour la propagande 
Des affich es concernant la 

campagn e pour la candidtv!ure 
unique de la gauche (prix 0,15 F 
l'exempla ire) ainsi que des tracts 

Dans celte perspective, l'unité ara• 
he aura un sens ; mais réciproqne-
1nent on comprendra q n' uu tel o·h• 
j eclif serve déj à cle point cle dé part-: 
Encore fau t-il ê tre conscienl du die. 
min à parcourir ! Les forces de gatt• 
che arabes, .actuellement sur la clé­
f en sive, en sont ·conscientes. Le jour. 
où elles auront remporté, voire mar­
qué de sérieux points, l'unité arabe 
sera cleveuue e t deviendra une forca 
débarrassée de toute son _ nmbiguït~< 

Claude Glayman, 

de l'Appel aux travailleurs (prix 
1 F le cent) sont encore disponi­
bles pour appuyer le travail local 
·des sectlon11. 

n est indispensable que ce ma­
tériel, édité par le Parti, soit uti­
lisé a u maximum p a r tous les ml· 
lltant.s ; c'est une des conditions 
pour que soit assurée la promo­
tion de nos idées. 

L es commandes sont à adresser 
à : c Tri bune Sociali~t e >, adml~ 
nlstratlon, 54, boulevard Garibal­
di, P aris (15•). C.C.P. Paris 
5826-65. 

l 
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ANGLETERRE 
Les 

la 
syndicats 
JJ.olit ique 

acceplen,t 
des reverius 

Alors que le go111·e1·11c111c11t \\ïJsou 
continue .\ se d(•baitr·e da11s 1111e 
~_il:uation diffi cile eu r.1i:so11 tic la 
~l'ŒC ùe la liuc eL de r e:..:iguïlé de 
_ga nrnjo1·ité p:u·leme111ai1·c, il 1·ieut 
:péanmoins tle J'CJllJ)0l'ICI' 1111 SU('('L'S 

~n fois:1nt accepter sa politique des 
i·e1'cnu:,: pnr le cOJ1g-rès :1unucl des 
Traùc l"11io11~ réuni :'\ D1·ig-hto11. 

rourtnnt, la partie ne semhlait 
pas gaguéc :\ l'avance par la di1·ec­
,tio11 dn T.U.C. qui, par la 1·oix de 
_Qcol'ges lVoodcok, secré1 ni rc géné­
ral, estimait néressnire de limiter 
~ 3,5 % par au la lrnusse nul.luellc 
~es sn l:1ircs, taux ég·aJ ,\ l'augmen­
tation prérue de la procl11ction (le 
progt·arumc du Labour prérn.rant 
viitialcmcu t nn faux crexp:rnsion de 
'4 % par an). Eu effet, c'est par un 
iitrict contl'ôle ùes prix et des 8alai­
f~S que le gouveruemeut britannique 
~père rétabli1· l'année prochaine 
iJ.'équilib1·e <le la lm lance des comp1es. 

(Photo A .D .P.) 

Franck Cousins 
ancien secrétaire général des trans­
porl eurs britanniques, actuellement 
· ministre de la Technologie. 

Mais une chose est de col.lvaincœ 
les leaders 1iatronaux et ouvriet·s. du 
b.ieu-fonclé de cette politique, antre 
chose est <le la. faire acceptet· pa.e 
leurs mantla ts. 

Une victoire pour Wilson 

. Au congrès de Brigh Lou, de 
grands syndicats s'opposaieu t au 
(lit·igisme des salaii-es, en pa1·ticulier 
celui des t.r::msports - dont k secré­
t ;ül'e génfa-a.l, li'l'anck Cousins, est 
pou1·lan t ministre de la. Technologie 
dans le gouvcl'llement ·wilson - et 
çelui du I.J;ttimcnt qui avait déposé 
'jlne dcm:rncle d' nu~mcntailou de 
10 %. La. clil'CClion du T .U.C. l'a 
:Crnpol'lé maJg1·é tout pat· 5.2Gl.000 
;inanda ts coutre 3.312.000, eu parti-

JAMAIS PLUS HIROSHIMA ! 
Nous avons aujourd'hui la certitude 

que l'offre de reddition japonaise do 
juin 1945 PRECEDA le double bom, 
bardement atomique du Japon. Les 
300._000 vic_s d'Hiroshima et de Naga­
saki aurn1,e,n1t pu, a uraient dû être 
6J!argnées ; les s urvivants mènent une 
~1e Jamentable, la leucémie les guette, 
i\s ne se marient pas, craignant 
d engendrer dos monstres ! 

CELA NE DOIT PAS 
SE REPRODUIRE ! 

Notre_ ignoran_ce, notre s ilence, notre 
abste!'t(on . seraient criminelles. Lisez 
Ces revel~t1on~ . - indispensables à 
votre action c1v1quo - contenues dans 
«JAM.AIS _PLUS HIROSHIMA», du 
Dr R.-C, V,alletcl. • En souscription : 

C. C. P. NANCY 135513 
: L'exemplaire 1 Fr .• Les 6 pour 5 Fr. 

enlier g-1·flcc à. l'appui tln syndicat 
de la mMallul'g ie ( l.000.000 ùe 111e111-
ùrcs s ur V.000.000). 

J11 Gn1e ~i Je:-: pl'faris poul' nugmcn­
talion de salail'e sel'0llf· soumi s au 
conseil génél'al tl11 'l'. U.C. - et no11 
pas tlil'cct<:>meut au go111·e n1ement 
eomrne le roulait Ueot'ge Broll'n, 
miuis11·e des Affail'cs éco11omiqnes 
- il s ·ag-it d ' uue ric ioire pour 
Wilson. Les syucl icat·s on t bel et bien 
accepté ù B l'ig biou le principe d'une 
politique tles l'Cr e11us. Une telle dé· 
c is iou ue pouvait que farnl'Ïser l'ob­
tentiou par le go11ve1·J.1ement travail­
liste d 'un nouveau prêt de :2.000 mil ­
lions de dollars auprès de la l'inance 
in tct'na t iouale. 

Le co11g l'ès des Trndc Unious a 
procul'é à cc même goure1·ueruenl. 
d ':wlrcs satisfactions eu lui rotnnt 
une motion de soutien et en t enon­
ça.ut à la na tio11alisa tion de l'ind us­
trie a éronautique (celle de l'acie1· 
étant consi dérée pat· ·wnson comme 
posant s nffisammeut de p1·oùlèmes) . 

Le cong i-ès a adopté égalemen t 
une motion qui a pp1'0\ll"e la réduc­
tion des dépenses militaires à la­
quelle out procédé les travaillistes 
mais qui njoule: « Les c1·édits mili­
ta ires acluels sont incompatibles 
a,cc l'objectif de progrès socia l et 
de clé1·eloppcment économique que 
cllerche à atteindr e le mou1·ement 
oul'l'ier . » A noter· ce pendant que 
le sy nd icn t des cl1:rn tlt·on uiers a 
demandé a u gou,·cruement de pren­
dre des mesures cl c l'cconrel'siou, 
suite ù la réel uction cles dépenses 
militaires qui risque d'acct oî tre l e 
cllûmagc ( celui-ci se dé1·eloppe en 
padicu licr dans !ïndus trie automo­
bile à. l a suite des mesures de res­
t riction du crédit). 

Sur le plan int·erua tioua l, le 
congrès s·cst prououcé pour la n é­
gociation au V ic tuarn, mais il s'es t 
abs teu u d'exige r , comme le tl eman­
daicut les employés du cinéma et tle 
la télév is ion , « le 1·etrni t de toutes 
les fol'ces é!"ral.lgèrcs qu i se trou 1·en t 
au Viel na m » et de bli.'t.mer la. poli­
tique a111éricaiuc. U ue telle pl'i se cle 
positiou - ù. uai dire tou te plato­
nique - ne peut gênet· le gouverne­
meut Wilson qui, en rai son de la 
solichu·ité qui uni t l a livre et le dol­
lat·, uc vent fa ire 11ulle p eine aux 
U.S.A. 

Une exper1ence 
de planification 

Au co1.1g1·ès de Briglilon, le centre 
l'a doue emporté col.lt re une gauche 
qui t·c1H·ochc vol on tiers an pouvoir 
actuel de faire une politique « capi­
taJisle » e t cont1·e nue droite re1H·é­
sentée pat· certains synd icats du sec­
teur tet"tiaire qtù demandaient un 
relàc ltemen t des liens eu tre les 'l'ra­
çle Unions et le parti travailliste. 

La victoire du centre polll'rait 
toutefois n'être pas définiti\'e. Il est 
poss ible, en effet, que la poursuite 
de la lta.usse des prix et la structure 
très décentralisée des syndicats 
britauuiqnes vienuent remettre en 
cause, en dépit des r ésolutions du 
congt·ès, la discipline des salaires. 

En ce qui concerne le second 
point, le gouvel'llcmeut vVi lson et les 
leadet·s du 'r.U.C. se mont r ent très 
préoccupés par « l 'auarc.bic » qui 
règne dans le mouvcmcn t syndical 
bri l :.urniq ue et par ]es « grèves S:l.ll· 
vagcs » (fréquentes par exemple 
cl.ter. les dockers) . Mais ils se heur­
tent au cot·pora iisme et au poids des 
strnctul'CS existan tes. 

La diWculté de faire accepter pa r 
les syndicats une politiq1re des reve­
nus - autant que celle de ca11aliser 
stabi lisation et expansion dans uu 
cadre qui demeui·c capitaliste -
constitue un obstacle pont· l'expé­
rience de planifica.tion lancée par 
les trnvailJistcs, expél'icuce nouvelle 
pour la Grande-Brcl"agne. 

Maurice Combes. 
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MÉDECINE DE GROUPE 
AU SERVICE DE L'HOMME 

On e11! end beau coup pa 1·kr de m é­
lleti11e de groupe, de caùi11cls de 
groupC's: 1011s ecux qui eu pnl'len t 
savent-ils rét-Jk•me11t tle quoi il 
s ·ag-i I· '! Ri 1111e c•mp1é1"e ét:i i t. fa itc 
clnns le g;rnnd p111.Jlic sut· la s igu ifi­
ca1ion clc ces tcnne;, elle rappor­
terait cc1·1 :ii11eu1e11t des r é pouses ll'èS 
clil'fé t·cu1es : la médecine cl e groupe 
é!:a nr, pou1· ccl'ta i11s, la cohabi t:iliou 
clc plus ieul's médeci ns clans le même 
loca l, afin de Llimim1er les frnis g-é­
néraux ; pou1· d'a ntres, un supcr-clis­
pcnsnirc comportant les appar eils 
les pins m oclel'IICS : pour d'nntres, 

- Ja c:0111"in11ité cles :-oins (le même 
p r·at·ieic- 11 :issura.nt les ~ons ultations 
et les visi tc•s fJ 0 Ur un meme malade); 

- le lib1·c choix cln malade; 
- la li a ison organisée avec les 

spécialis tes et l'hôpi ta! ; 
- la masse commune des hono­

raires ; 
- l'esprit cle service de l'homme. 
Ces critèl'CS pe1·me t tent de dis­

tinn-ue r la l\I.G. de la simp le asso-
"' . l d' ' é cia tion (souvent sur un p1ec 10 •-

galité) eu trc deux ;11écleci ';1S, du 
centre de soins ou dispensai re (où 

(Ph oto Tribune.) 

La médecine de groupe s'est surtout développée en B retagne. 
Ci- dessus : la Maison médicale de Lannio,n. 

peu t-être, une mcille1u·e répn t· t i lion 
des t ûches, des tom·s de garde. etc. , 
ou nue meilleure coord.i nation iles 
soins des différents spécialis tes s ·oc­
cupant du même in cl il' idu. 

Ce petit 1 ivre de 190 pages, écl'it 
pa r un des « pèi-es » de la.. méde­
cine de groupe, Je docteur Arm:iud . 
Vincent, en un s tyle très clair, très 
simple, compr éhensible par tous, 
a rrive à point pour· fafre le tour de 
la question et notamment pour déli­
miter les différentes formes de mé­
deciuc de groupe d'au t l'es forma.­
tio11s médicnles al'ec lesquelles la. 
confusion est possible pour un pu­
blic non arerti. Il doit être lu et mé­
dité par tons ceux qui s'intéressent 
aux problèmes qui sou t ù. la base de 
l'exercice m édical : bu t e t moyens 
d'une médecine de qualité - rap­
ports des médecins avec les m alades 
- et d 'une manière plus générale 
par tous ceux qui s' intéressent a nx 
problèmes psycllologiques, éconorui­
ques et d'autres natures posés pnr 
l'orga.n is:i tiou de l a. san té. 

De quoi s'agit-il ? 

La M.G. (médecine de g-l'oupe) se 
propose essentiellement d'adapter la 
m édecine p1·aticicnnc aux conditions 
de vie fai tes à l ' homme et faites aux 
praticiens par l 'évolu t ion de la civi­
lisation con tempora inc. 

L'autcut· distingue ouze condi tion s 
foncbmentalcs i\, l'exercice de la 
l\.LG. : 

- la. substitution de la collabom­
tion et de l 'entr:iicle à. la concur-
1·ence; 

- le choLx mut uel ; · 

- le plein temps (parfois sous 
des formes va ri l-es) ; 

- la fixité du médecin à son 
poste ; 

- l'échange iutcllcctuel (réunions 
fréquentes, etc.) ; 

. -;- le choix du pct·souuel auxi­
luurc ( dont le rôle lechnique et psy­
~hologique est cssen tiel) ; 

les médecins son t le plus sou1·ent 
à. temps pal'ticl, sans s ta t ut pn~cis 
et sans indépen dance ,·is-à.-vis de 
l'admiuistl'atiou qui les emploie 
sans pa1·t icipation à la o-estion)' 

• h ' mais, surtout, ils clistiug-uent la 
M.G. des entt·eprises commet·ciales 
de m éclcciuc, m ême couventiouuée 
avec la Sécurité so.ciale, qui , sous 
d~s . vocabl~s dfrers (centres , poly­
clrntques, groupes, etc.), n 'on t guère 
comme caractère commun avec la 
l\I.G. que l'uni té de lieu. 

La JH.G .. qui représente avant tout 
un état d' espri-t et une certaine 
co~ccpt iou de l 'organisation du trn­
v~1l, peut elle-même s'exercer sons 
différentes formes juridiques : 

- la plus s imple et la plus timide 
est la_l\I.G. pa r ticula riste (clientè les 
sépa.rees .; entente po n r les gardes, 
les_ ho~a1res de cousu !'ta t ion, etc.) ; 
]?Urs vreut_ la M.G. communautaire 
(partage 111tégral des bénéfices et 
des d_épeuses) et la M.G. coopérative 
(gesti~n démocratique par· tous les 
m éclecr_n s coopératelll's , possibilité de 
passat~ou de baux de location avec 
les of.ftccs Il.L.i\I.) : 
, -=-: .la forme la plus complè te, qui 

n existe encore que· sur le papier est 
ce q,ue, le doct~ur Vincent appelle 
la l\LG. or~au1sée : c'est elle qui 
C?mme1.1cc1·a I t actuellement i\, fonc­
t10nner ~a~s. _la comlllune d' Ivry si 
elle uc s état t heu l'téc au rnto for­
mel du ministre G t·auclva l. Rappe­
lons quelqu es-unes des caractéristi­
qu~s es:'ilenticlles _rlc ce ~roj et d'Ivry : 
pet fectio°: tcclin1quc ; mdé pen<lance 
du_ ruéclec1 u garantie p:t>t· un contrat 
lUL per!net ta.ut d 'exa miner lono-ue­
meut ses malades et d'évilcr tout 
t~·avail « à la cl1a îue » ; coot·dina­
bon,_ sut· le plan loca l entre la pt·é­
venlton et les soins g-r!\.ce notam­
n~cnt au développement du secréta­
ri6t . e t à l 'institutio11 du « dossi~t· 
111 •d rcnl J)Ct·soimel et uuique » . re­
cyclage périodique tlcs m édccin's et 
d~~ ~~1:~ounel Pa\·antédical ; gestion 
t111~a-1 tite médec1ns-mnnicipalité-Sé­
eut·1té sociale. 
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Médecine de la personne 
et médecine psycho-somc.tique 

Dans tons IP:-- c-ns. r 1111 des pi·iuci-
panx ;wnntag-es lle J ... i'I G J)) 1 1 . « " . ' . f Hl' C 
ma ntlc e_st clc po m·oit· béi'léfil'ic. a 
c~ que l nutPut· appelle 11 la m~dc~ 
~11!e. i]e la Jll' J·sonne » . not ion t1·ès 
,-o!s111~ ile ce q11e c1·au1res a ppclle11t 
m e<lcc1ue J)S)·c-ho-somn tiq11e. l" , 
J . J'"' , . " JUC-

1 ~l'lll, l ue~·e c1·1rn ce1·t-ai11 nomh1·e 
d entra,·es mhé1·e111'es :-. l" iiir .. 1,.. , · . c1 • • 1 r " " ~, ~cu1e 
iln 11\'JC und ils tc. peut étndier son ma-
n,. c, a n- e ù llei:: symplûmcs élémen­

tau·es, dan~ so~1 comportelllcnt cr]o­
bal,. da!1s I enni·ouuemcnt familial. 
prol ess1_on 11e l. socia l , qui coiHlitioune 
la snnte et ses altérations. 

Kous nous permettrons Llo l'é!:iu­
mer une lles histoires caractéi·is ti­
q~!es 1·a.ppo1·lées ;\ ce · sujet par A. 
, , mccu t· : une jeu ue reu deui::e sou (­
fre des t r oubles les plus cli\·e rs et 
consn He sn ccessil·emeu t u D n-ynéco­
logue, _nu chit·u1·g-icn général ," un or­
thopéch ste, un gnstro-entérolon-ne et 
nu uro~ôp;ue, q ui pratiquent uue 
somme 1mport:rntc d'examens. Fin:.t· 
lemeut. le médecin tra itan t habituel 
ap1·ès plus ieurs ciit-retiens pl'Olou~ 
gés, se rend compte que tons les 
t roubles sont cl n s à une fa tigne pro-

LIVRES 
Peyr~fitte ... 

Pour co111poser wi livre, Ro_qer 
P eyr e/ i tt c a beso i n cln scandale, 
co1,rn1e l e grand ,ludiùcrli se servait 
d e l'o1·_qic i:crbale. ,1 choque 11oai;can 
r oman 0 11 1isc11do-roman, l'a11tc11r cles 
Ambassades alt e11cl a vec i1,1 paliencc 
l es réa c lio11 s <le ce 11 a, qu' il attaque. 
U ne no11i·ellc foi ., donc, il y a eu un 
v en de co111 l,o t. ,-l i:cc, et à ea 11sc des 
« Juifs » (J ), /c,, H otlrscl1i-ld obtien ­
n ent la suppression c1c ... q11alrc ou 
cinq liy11 c-~. l'c.r;r cfill c est sa 11 s (t1l­
cw1 doute comblé. Il y a eu au 
111-oi11s 1111 e r éuct iun, diso11s ... quasi 
OÎfic ie !le. Jl r•e/a. il fa ut ajouter 
l e scandale Peyr cfif.te-Jo11//1111dean 
do11t, s·cst fait l'éclto Le >:011rcan 
Ua udide. cc 11ui 11c s11r1i1·c1ulrct pcr ­
S0llll C. 

<.;c .<Jl'0S ,;o /11111 e cl e GH var;e.s - ci. 
1,ion l111mblc arig, i./ y en a ~00 cle 
/1 ·011 - se 7i,·r1srnl e sous la f arine 
d'11n « rep urtar;c » ou 1ia/JS des 
juifs, 1./cs l-û-llirc par/011l. Il n 'es t 
qrw J e lire la page G pour s·en 
oun vai11cr e: depuis de Gau lle jus­
qn'ù Jolr11 so11 , c11 7ia ssau t par l''ran­
co, Uastro, le co111l c de J'a ris, S(l 

f cm,,w et fo r eiu e cl' A.11_qleterre, tout 
ce boan mouclc, offic i el , doit se sou­
v enir, en la, ffl e de hi Cfrcon cision, 
cles ancéf.res. On · veut alors se clc­
ma1uler quels sont ceux d e il!. P c1;1·c­
filt e. Mais a.~se:: vlaisanté ! 

Cc que P eyre/ ittc a ·vou-ln tout 
cl' aùor(l vroui;ar , c'est qu.c per sonne 
ne 7JC1ll d-ire avec certitude cl, son 
voisin clc va lier, 111 ilita1d; d'ea: t r éme 
clroit c : « J e 1,e snis v as ju·if ! ». 
L ' homme de l ettres se cloubl c ici 
d'nn dangcr cu.c 7Jliilologue. La liste 
est ùnvrcssiounantc clc ces « juifs 
méconnus ». Cc])cndant., on v eut se 
clcmall.(lcr 'à quoi rim e ce-ttc sorte 
<l' enquêt e. Bn i;o lllant pro 11 i;cr qne 
Duvont, AJa rl-igny ou. fmùcrt sont 
des j1âfs qni s'ig11ore11t, q11e chet·­
chc l ' w1iteu1·? A 1,ous faire adm ettre 
que l e racism e est sans sif}nifica­
tion? Que l e juif est 11n élément 
essentiel dan s l ' oi·fJanisafion d·rL 1,1011-
de ? Cc n'est vas va-roc que j'aurœi 
cntend·1t à longueur cle sc111oi·n c qn'·iZ 

PANTHÉON 13, rue Vlctor-cou.1111 
ODE 111-ot 

Permanent de 14 h. à 24 h. 

UNE FILLE 
ET DES FUSILS 

fesx~~n11Plle accent U<!C p:11· rl ifféreuls 
c_o11ll1h; fomiliaux. 'L'ont re11l re dans 
l o_nh·e ap1·t·s un ch:111gc111cn t de t1·a­
,·ai1; le nournl l' lnploi é tn11t pins 
ng1·cal>lc, 111_oi11s fa tigant et pcl'll1et­
tant 11n rne1lle111· éq uilihrc familial. 

A, coté ri e la 1uédcci ne cle g-1·011 pe 
ei:;t ega lcmeu t é! 11d i(•e la u médecine 
d'équipe », qui i·01111i1·, pout 1111 exci·­
cice p1·of'cssio11uel en com11 11111. des 
rnétlecins de disl'ipli11es d ifféren tes. 

La ::\LG. s'est s111·lo u t dé,·e loppée, 
jni::qu';) p1·ése11 t, eu Brela~ne et dans 
l'Oues t . 

Méclecine de groupe et médecine 
d'équipe llevra ienl maintenant se 
d ~\'elopper - ma I gré bca uconp 
cl obstacles - clans 1cs nou,·clles ci­
tés S il bu ruai lies. 

Bien d'autres thèmes sont encore 
abo1·dés d:ws ce liYl'e, parmi lesquels 
nous citerons celui de la r émunéra­
tion du médecin. 

An total, il s'agit là. d ' un livre 
passionnant. ù li re. à faire lire et 
à.discu ter. 

P. Albucher. 

(l) Les Editions Ouvrléres, 9,60 F , en 
dépôt 54, boulcvn.rcl Gn.rlbnlcll. 

l.ll1, ennui • cerl'ctin 

fant man_qer du raisin que je m ' y 
m et.f.rai. N 'es t -ce vas, vl·ul6t vou.r 
frapper le l ect e111· ·1wïf que Peyre­
fitte fait s'a.f/011gcr l a liste'! Pow· 
ccrfci ins, hélas ! trop 11 olllbr ewc, 
ccf:t;c « ]Jlrilolu_qie mc:n e an crime », 
vonr r eprendre l 'c:J'j1rcss i on cl' f oncs­
oo clans « L ei Leçon >> . Ge qui pose 
l e fJl'Cli;c proùlèlll e d e l'antis'5mitis­
m c. Si, var 11wll1c11r, un 1)c11t aussi 
violent que celui i:enn d' Allellla{JIIC 
se lll ella il de 11 011vean à souffler, 
il ne r esterait vlus bea ,woup de 
Fra11 çais sans taches. 

On ne v ent 7ws dire, de v rime 
aborcl, que l' aulc11r d e cc « 1iai;é » 
soit autisémitc. li est loin cle l'avis 
v cu clér;11isé du J ouhandeau cle l !l39. 
Gcrl,cs, P eyrefitte 111 0111/'e ù r1ran<l 
rc11Jort c/c clocumcnt - tous an­
thc11liq11cs - combien les j uifs c n­
rn11t 11n sort. i;ijusl e, so11ffr ir c11t lwr-
1·iùlc 111 e11t, f11re11t: d es hommes cle 
r;ro.11de i;aleur. ,liais pourquoi Cl vOir 
vonl n l es ridiculiser en d '5cricant 
ü c ccll e 1/1(/ n i<1r c l es 111 ilieuœ r cli­
_(Jicu.c, t ellemen t tro<lilionalistes 
qn' ils en clc1; icn11 e11t arclwïq11es ? 
Cc/ci r cssc111blc trop à ces trib11s 
africaines que d ucoui;rc cl'un œil 
a111,11s6 l e 111.aui;ais e,l·11/o}'(ltc11r, cel •11 i 
qni se sc11 t tc lle111 c11t: SU/J6ricur et 
qni vrofcssc ci. l'é,<tanl d e ces 1Je11pla­
clcs u11 e dose ccrtai11 c de m épris : 
« Qll'i ls sont ridicules! » 

Ce q11i nuit égalem ent bca11co1111 
cin lablcan, ce qui f crnssc l e j1ige­
m e11t, c'est son ét ern elle vréoccuva­
tion: Ici cuisse. S i da·11s l e liwc 71ré­
cédcnt, nous r cn cont 1·ions de la c11-is­
se et d e lei vou.rprc - il s'<i!Ji't de 
L:.t Xature du Pl'ince (1) - ic i, a'IJec 
Les Juifs, nous assisto11s à. la rci;nc 
des prépuces, te intée d'inceste et 
cl'homosc:cucblit é. il est i;ra·i que sans 
oct a J)7Ja,r c illa_qe, ·11 n Ji,i;rc de Pcyrc­
f ittc est wcsq11e -im11ossible. 

On est é_q(tleinc11t f/'ltt)pé - et ceci 
éclaire bca.u.coup de 71laus demeurés 
clans l' o1n1ire - de cc que. la place 
jC1Jite an.c théories cN1lisé111ilcs soit 
a,ussi i111.porlantc. li est éGiclc11 t q11e 
les ba.t eawv les v/1111 cla .~8 iq11cs nous 
sont c.i:posés : c1111irlifé, ·escroqueries, 
en vahissement. Uelct va, 111 <:mc jus­
qu'à, la trahison voliliq11c. A lors ? 
me c/ircz-i;ous ... A.lors f c'es·t si1117Jlc. 

M. Pcyrefillc n 'es t pas frnnc. Il 
t r om pe fout l e -11101Hlc. 11 ne jonc vas 
l e je" - l ' a -t -i l ja111ais joué 'I La 
« con sécration de sa. v i e à fCl vérité», 
chère à Jca,n-Ja,cq11cs Ro11ssea 11, est 
w w fo1,postnrc. Sur to ut ce t tmi vcrs 
71Ta11e 11111, cloute qui éto11f fc 7c leo­
t enr, même le plus im11a1·lia.l. Cc qui 
étou.jfc égale·mcuf:, c'e.~t l' a ccilo nohc 
,le va.<1cs. IL '.li en a :100 de trop, cl-i­
sciis-jc. Jlélas ! oni. Vouloir t,rov 
7>r0llVCI' am.ènc à l'OJ)J)OSé d e oc que 

l'on escompte. De 1ilus - et c'est 
pl11.s gra1>e 11011r M . Pc.1JrPfiltc -
c·rsf tro11 so11rent 111111 {:or it. Quelle 
lourrleu ,· ! On scnl trop l'"rlifice, lei 
11cr1"lte t cud11 e, û pci11c r1,;r;1tiséc. 11 est 
•l'f'ai c111e le r at clc /Jit//iothr'·1111c a /011-

jours bc1111co11p <i ujoul r:r. Il 11 e s1tfJ­
s i.,tc 1J111s l'Îeu cfo c,o c11ti f-il l'atlrwit 
dr:.~ 11rc1uicrs /i i;rc.s . . Je le rrumrq,rnis 
cl<i jri à la l el'fure tic cett e )." n111l'e 1111 
J'l'inc·c. I ci . o·csl pi,·c. l ,'aw11/11r;e dn 
7i1·écàlc11/ C!< l, q11'i l 11 ·a 1111e :!00 1111r;cs. 
Auus eu son1111 es là I 

Bt, 1w111·ta11t , q11cl beau /irl'c ou­
n 1it 1111 é'l r c écrit s11,r ce sujet,, 111.é-mc 
1·0111.aucé ! Il 11·cs t q11c tle se 1·c1Jortcr 
qucl q11es anuécs en cirrièrc pour 
r el ro11,,;cr d' c.rccl/cwts rama us trcli­
t a nt c/11 111u111c J//'Oùlème. N,,ppelcz­
'IJ0 IIS l e so11flc, la si11 cérité, le r;oû't 
cln bien dire clcs Eaux 111èlées, 
cl'ail/c11rs pri:c Goucou.r t 1!)55. Ho!}er 
11.-or faisC1,Î't dire au vicu:c Yankel: 
« Si j'airne l e:, juifs, cc n' est pas 
va1·cc qnc j'en suis un. Non! Je u' cû 
JJCIS l 'csvrit si m csq11,in... .l](ûs je 
co11i1ais bicu les juifs - Vous cn­
tc11clc::, monsie·ur P eyre/ itlc '? - ils 
1,e sont vas m échants, c'est pour ça 
qnc je les aime. On 'trouve• 1Jctnwi 
nous des i;ole11rs, cles escrocs, 'toutes 
sol'les de sa,fcs types, conunc var­
tout : les liommes sou t tous les mê­
mes - c'es t 111oi qui so1t1ir1ne -
110n 7 Mais pas d'a.ssassins, non, 
-il n' y a vas cl'assassi·us chez nous ... 
L e juif sclit l e prix de la sonf /rance, 
il sait que rien ne la rnch ète. La 
souffrance c11cl11.réc est endurée. Irré-

p<trablc. i l/ors, qu'est-cc que voua 
11011.g voulez f Po11rq11oi nous inarty• 
ri .~c::-i;o11.~ ! » 

i\"'c:n apprcll(l-011 J)(is 7il11,q clans CCll 
q111J111111'.~ tir111 e8 qn·,m ti.sant les GOO 
1muc., de iJI. /'eyrcf it,/ c I Reprcneii 
donr: le l irre de Hôycr flcor. (,'crtai­
ucmcu 1, r:01ut Sel'e:: clo mon a ris (2), 

U1L 111ot cucor e . . Je sa i ,q ùie·n que 
CC 1/UC /10118 /1011/'(J/IS éc:1'i l'C JIC fa-if; 
nnlh111.r·ut bai.q.,rr le f,irr1r1c tl' tHI, 
li vre é<-rit µur un u11lc·u.r « à la, 
macle ». ,Je 11c te d1'.~irc 1w.,, d'ailr 
leur .s, pour ro.11/er(I'. Il faut bie1i 
que ,; /1(1,01111 7,niiiSC ,;c11d11·e sa .~011pe. 
M ctis je ·tie11s à si_qnalcr à ra.tten­
tion c[.e 111cs l cotc11 r s la 7)ar11lion 

· cl"un 11ctrl lirre <le r1raude rulettr, 
snr lcql/el je r c,;iendrai : « l"itL clu 
P cnplc ,Juif? » clc (Jcor.r;es /l'ricà­
mann (~:) . C.:oin111 c celui. cl' I !.-or, mwis 
clcws le cadre d'une ri-tu.rie .'Jor·iologi­
qnc, il cs·t l ' ca,·prcs.sion d'un homme 
si-nc<?rc, qui a w·is cou .. ~cirnc;e du, 
judaïsm e, dn f ait lle l'c,r-istencc (l ' une_ 
société israélienne. 

Ponr ce qui est du bouq11i1t d-e 
Peyrefitte, lise::-lc si vou.~ en avez 
le temps - car fi en •fJrcnrl . .lla i.~ l e 
contr e - poison est, 11 éces.wire. « Le_ 
Ror1er li.or l!l55 » dcmc,rre c..ccct-, 
lcn·t . 

(l) Flammarion. 
(2) A lbin l\I tchel 

Eric Johansson. 

(3) Ga.llimarù, coHectio n « ld(•cs ~. 

LA PEINTURE FRANCAISE 
~ 

L'ENTHOUSIASME 
DE LA PRESSE 

La plus belle histoire 
de (a peinture lrançal­
se ... If faut ta tire é 
loisir en admirant à 
chaque page fa qualité 
des reproductions en 
couleur ... une quali té 
hors de pair (Ecole Li­
bératrice) - Série ma­
gts_trale (lnformation}­
Exce/len/es reproduc­
t ions (Lo Figaro) - Un 
boau travail (Lettres 
Françaises) - ... pas­
·sionnant (Réforme) - • 
, •. somptueusement 
présenté (Aux Ecou­
tes) -Nous ne pouvons 
qu'on louer la riches­
se d'inlormàllon hislo­
rique, la clairvoyance 
critique el la qualité 
technique (L'Express) 
-l/lustralion l iés b ril­
lante... texte sol/de 
(Nouvelles Littéraires> 
- Skira, " l'lmar,inill­
que .. do notre temps 
!Preuves> • Quaflté du 
texte, beauté des re• 
produotlons, -cet ou­
vrage ulis/ail / 'histo­
rien de l'art ot l'hom­
me dè goOt !Réforme> -
·Un enchanttm,nt 
!Connaissance du 
Monde> etc, etc.~ 

DE FOUQUET AU X/Xe SIECLE 
L'éloge des impressions suisses n'est plus à -faire ni surtout 
celui des célèbres Editions SKIRA dont le nom .est synonyme 
d'exactitude scrupuleuse el de haute qualité artistique. Or SKIRA 
vient d'élever, en 3 magnifiques volumes dont le texte est d0 à 
trois éminents spécialistes, un monument à la gloire de la 
Peint~re Fra_nç~ise; souvent moin~ connue-même en France-que 
la peinture italienne ou hollandaise. Que de révélations contien­
nent ces luxueux v_olumes de grand lormat.(25 x 35), reliés pleine 
toile sous jaquette en couleurs 1 323 reproductions en couleurs 
si parfaites qu'on s'étonne de ne pas sentir sous le doigt ,~ 
gr~in d~ la toile, illuminent cette _Histoire de notre peinture, 
qui réunit enfin des œuvres éparpillées dans les Musées et les 
colle~tions privées du monde entier, de POUSSIN à CEZANNE 
et à SEURAT, de la modération frémissante des primitifs au 
triomphe "de la lumière: l'impressionnisme. . 
Vous en jugerez vous-même en demandant à la Librairie PILOTE. 
22, rue de Grenelle, de vous envoyer une documentation gratuite 
ou mieux, les volumes eux-mêmes, pour examen, franco avec 
droit de retour dans les cinq jours. Vous ne courrez ainsi aucun 
risque e~ vous serez s0r, en mettant dés aujourd'hui A la poste 
le b!Jn ci-dessous. de bénéficier des conditions exceptionnelles 
que peut vous garantir pendant 15 jou.rs ta Librairie PILOTE en 
vous o1frant l'ensemble des trois volumes contre 12 mensualités 
de 36 F (ou 3 de 135 F, ou 396 F comptant). 

BON à adresser à la Librairie PILOTE, 22, rue de Grenelle PARIS-7t l'S 9 
<••l&Oi,e NVl .... " 1 po1,11 11 rr• rtc. M.h.,.Mlalr,fJ. 

1 

D _veuillez m'adr~sser pour e_xamen gratuit LA PEINTURE FRANÇAISE DE SKIAA en. 
trois volumes. SI Je ne vous renvoie pas dans les cinq jours les trois volumes d 
leur. emballage d'origine, jo vous réglerai : □ en 12 mensualités de 36 F a 3 ans 
suahtés de 135 F, □ comptant : 395 F. • en men. 
□ Je préfère que vous m'adressiez seulement une documentation grat lt 
gement de ma part. u e sans enga 

Nom ••• • •. • •. •, •• , • , •••••••••••••••• Profession 
····························· 

Adresse ··································································· 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Signature 
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le .mirage des sociaux-démocrates 
A la limite, on peut d ire q u 'a vant le 

scrutin de dima nche, la seule diffé­
rence qui exis t.'.lit encore entre les 

leade rs des deux grand3 partis en pré­
sence , c :o .U. e t S.P.D., é taient leurs voi­
tures. En e ffe t, si M. Erhard visita it ses 
électeurs en Mercédès 600 Pullman, 
M. Willy Brandt. lui, se contentait d u 
m odèle 300, jugé sa ns dou te p lus prolé­
ta ire. L'électe ur a llem.-:md devait être doué 
d 'un sens peu commun de la politique ou 
bien d'une fidé lité sans égal à son parti 
pour différencier les programmes q u'on 
lui proposai t. 

Cette terne campagne électorale ne 
la issera pas un grand souvenir dans la 
mémoire de ceux qui la vécurent, e t la 
phrase d ônt M. Br,::mdt usai t souvent e n 
débutan t ses réunions la résume fort bien : 
« Je ne suis pas venu ici ·pour parler 
politiql_\e... » 

De politique, donc, on parla fort peu e t 
fort mal, les accidents de la circulation, 
le3 autoroutes, la prospérité e l incidem­
ment kt réunification, le problème des 
frontières ou la force atomique consti­
tuèrent l'essentie l des discours. Pour le 
parti au pouvoir, la C.D.U. e t son homo­
logue bav,::iroise la C.S.U., une te lle a tti­
tude é tait compréhensible, le meilleur slo­
gan é lectoral n'es t-il pas « Tout va bien 
grâce à nous » . La personnalité rondouil­
la rde de M. Erhard, son cigare , la prospé­
rité réelle don I jouit l'Allemag ne, tout cela 
mê lé n'incitait pas à soulever les grands 
problèmes et à passionner b campagne. 
On remisa à la C.D.U. tout ce qui pouvait · 
amoindrir ce bel optimisme , on oublia 
l'envers de la médaille, le manque d 'éner­
g ie flagrant cfe M. Erhard, la crise du 
Proche - Orient, l'affa ire d es ,-:mciens 
combattants, l'é pisode comique du tarif 
des téléphones augmenté el abaissé sans 
raison apparente. En la it, le ch,-:mcelier 
Ehrard ressemble un peu à M. Laniel, 
l'immobilisme est chez lui u ne politique. 
Cette politique paisible en apparence 
risqu e en lait d 'amener des le ndemains 
qui d échantent. Resl,::tit à l'opposition so­
cialis te à le montrer. 

F ACE au « lion d e caoutchouc · », 
surnom de M. Erhard, les sociaux­
dé mocrates avaient trouvé un slo­

gan a stucieu x : ,, Mettez Willy le tigre 
da ns ·votre mote ur ». Hé la s ! si le lion 
é ta it mou, le tig re , lui, s'é tait trans formé 
en descente d e lit e t son parti avait soi­
gneusement rangé le chapeau . rouge 
d a ns une armoire. Les socia lis tes, depuis 
1959, s 'embourgeoisaient d'une manière 
conscien te el organisée sous la coupe d e 
He rbert W ehne r, un ,::mcien communiste 
qui professait q ue d a ns l'Alle magne 
d'après-guerre la S .P.D., s i e lle voula it 
franchir le mur des 40 p . cent, d eva it 
donner une image sérieuse cl ' elle-même. 
Il falla it !a ire oublier les « rouges » q ue 
la C.D.U. vitupér,::iit encore parfois, il ne 
!a llait plus apparaître comme les « Sozi » , 

les en fa nts d e la Républiq ue de Weimar; 
aucune réfé rence au marxisme ne lut 
tolérée. 

« La propriété pnvee des moyens d e 
production doit ê tre g,::irantie e t encoura­
gée, dans la mesure où e lle n'en trave 
pas l'institution d'un ordre social équi­
table. • Voilà pour les nationalis a tions. 

En politique é trangère , on réclame le 
r e tour aux frontières de 1937,· mais a fin 

d e ne pas perdre une voix, on la isse pla­
ner un silence a pprobateur q uand quel­
q ues nationalistes déclarent q ue l'Alle ­
magne ne récla me µ::is seulement des 
territoires à l'Es t. O n critique M. Erhard 
parce qu 'il se permet q uelques liber tés de 
pa roles avec les Américains, q ui son t 
toujours, selon la S.P.D.; les « a lliés indis­
pensables de notre pays ». Si bien que 
l'on a rrive à ce par,::idoxe : un parti socia­
lis.te soutenant encore plus fermement que 
la C.D.U. les aventures américaines au 
Vietnam, à St-Domingue et à Cuba. Ne 
parlons pas d e la bombe 1:itomique, cha­
cun des . d eux partis s'ingéniant à con­
vaincre les Américains de leur laisser des 
responsabilités en ce domaine. 

Jusqu 'ici, les élections qui s 'é taient dé­
roulées avaient donné r,::tison à M. Weh­
ner. Le S .P.D. progressait, · l'opération 
semblait bonne. Les millions de voix que 
représentent en Allemagne les classes . 
moyennes et .la petite bourgeoisie, ceux 

,,, :;;,, -~ , J> , \ • ,.,, 
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qu'on appelle ici les « Spiesser » el èiont 
on dit dans la bon ne société q u 'ils sen tent 
le chou, semblaient ê tre arraché s à 
l'union chré tienne démocrate. Pour ces 
millions d e petits employés, de · commer­
çants, de contremaîtres, d e cultivateurs, 
rendus plus aisés grâce au miracle éco­
nomique e t d on c à la C.D.U., les socia ­
lis tes voula ient a pp::iraître a ussi sé rieux. 
Mê me programme donc, mais mieux ap­
pliqué. 

A la veille du scrutin, les deux partis 
é taie nt à éga lité dans les sondages 
d 'opinion e t l'on prévoyait générale._ment 
un t.::issem ent d e la C.D.U., une forte 
poussée de la S.P.D. airisi q u 'une baisse 
d es libéraux dont les chiffres de 1961 
avaient é té grossis par leur surenchère 
na tionalis te a u momen t de l'affaire de 
Berlin. 

Le miraqe 

F INALEMENT, à fo rce de leu r ré pé te r 
que b Social-Démocratie é tait sem­
b lable à la dé mocratie chré tienne 

e t q ue le programme é ta it le même, seuls 
les visages changeant, les é le cte urs a lle­
mands se sont dit que l'orig ina l vabnt 
t o u j our s mie ux q ue l'imita tion, ils 
n 'avaien t aucune raison d e changer d e 
gouvernement. 

Le scrutin d e d ima nche a donné : 

245 sièges ,'.lux C.D.U." C.S.U. + 1. 
202 . sièges a ux socialis tes + 11. 

49 sièges aux libé raux - 19. 
Les socia ux-démocrates, malgré un 

gain de 11 voix, n 'ont donc pas d ominé 
M. Erhard. Leur mirage s'éloigne . 

M. Brandt d evra rendre des comptes et 
joue s.'.l place d e président car les socia­
listes sincères l'accuse nt d 'avoir d éna­
turé le par ti à d es fins purement é lecto­
rales. Ces élections ont mon tré q ue si 
l'opportunisme et la démagogie pouvaient 
fa ire gagner quelques centaines de mil­
liers de voix, cela n'était P,'.lS suffisant 
p our emporter la majorité . 

- Cantonné dans l'opposition pendant 
4- ans e ncore, le S.P.D. ne pourra, sous 
peine d e reculer encore, se contenter de 
ce p rograri:une fantôme, volé a u parti ·de 
M. Erh.'.lrd/ .il faudra bi•è_n sortir des géné­
ralités, gès revendications mineures, et 
aborder lés vrais problèmes ; il semble 
improbable qüe . l'équipe actuelle du 
S.P.D. soi t de tàille· à assumer cette tâche. 

L'avenir 

· QUANT à M. Erhard qui a frôlé la 
· mai<;>rité absolue, il dev.r.::i rapide-

ment trou ver un e solution aµx pro­
blèmes des alliances. Si quelques hommes 
politiques ont pensé, au momènt où l'on 
croyait à une po.l!lssée socialiste, faire u n 
gouvernement d e coalition chrétiens-socia­
listes, il semble que l'avance conlort,::tble 
de la C.D.U. exclut cette hypothèse pour­
tant commode; pour faire endosser aux 
amis de Willy Brandt une part de respon­
sabilité dans les mesures peu populair es 
que le gou vernement va devoir prendre 
dur.::mt ces quatre ans. Reste l'alliance 
a vec les libéraux, qui représentent encore, 
malgré des per tes sévères, 49 siège$ a u 
Bundestag; on e n reviend_rait au précé­
d ent gouvernement, à u n détail · près, e t cë 
d étail a de l'importance. M.'Strauss, leader 
de l'.::ti.le bavaroise de la C.D.U., veut rede:. 
venir ministre à la place dé M. Schroeder. 
M. Strauss représente 49 voix, mais les li-

. b é raux, eÙx, qui ne veulent pas en entendre ' 
parler, sou tiennent M. Schroeder - 49 
contre 49. M. Erhard va devoir pour une 
lois trancher nettement. Il devra d 'ailleun, 
au cours d e cette législature faire preuve 
d e plus d 'initiative qu'il n'en a montré 
jusqu 'ici. L'Allemagne de l'Ouest se trouve 
à un tournant de son histoire. Le problème 
de sa réunifica tion et les positions réa­
listes que cela suppose, en P,'.l.rticulier la 
reconnaissa nce d e la ligne Oder-Neiss, 
l'in tégration européenne, les problèmes de 
l'Otan, d e la force atomique demandent 
une autre politique q ue celle de l'immobi­
lisme e t une autre image de chan celier 
q ue ce lle d 'un bon m.::iri et grand -père, 
te lle que la campag ne électorale nous l'a 
montrée. Ces é lections, ternes s'i l en fut 
d a ns le ur d érou lement, on t apporté quel­
q ue3 surprises au moment du d épouille­
ment. Ces surprises é ta ient pour nous pré ­
visibles, le coup de barre à droite de la 
Social-Démocr,::ttie n 'a pas é té payant ; es­
pérons que ses dirigeants en tireront le s 
conséq uences e t sauront apparaître dans 
q ua tre ans comme de vrais socialistes 
se batt,::int avec le u r chapea u . 

La d é laite irré médiable d es partis néo­
na zis d 'extrême-droite est aussi un signe 
encourageant. Malgré la d émagogie na­
tion.'.l!iste d e tous les candidats, l' Alle­
magne d e 1965 n'entend pas la voix d es 
fantômes, mais celle d e s gens qui lui 
parlent de p rospérité e t de tranquillité; 
c'es t légitime mais non suffisant. 

Michel Joch. 


